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EXTRAITS désolation et destruction de iérusm romaines, que ul

D.C DICTIONNA TR E TI oL 0 GI Q UE Dn flEittt, gement dernier. Cet evénement ien antérieur au jugement dernier dont
.Occomnói's de passages d'autres auteurs. nous gnorons l'époque, intéressait plus particulièrement les Juifs. I v:

pqis eu-lun long intervLle entre la descente du St..-Esprit et la prédication da
E Z' c -u'r r Evangile, et la destruction dle la république juive par les Romains... il -e

Voici, dit Bullet, la 13<mc remarque de M. de Voltaire, sur les pensées parait difficile - voir les signes qui doivent précéder la fin du monde.
de Paschal.

Jésus-Chrit, dans le chapitro 21 de St. Luc, dit expressément: Lorsque Joël, c. v. 2. J'assemblerai loufcs tes je lcs conduzrai dans
vous verrez une arméc environner Jtruialem, sachez que la désoltion est la golle de Josa4 al. eic.
proche. Jérusalem sera Couléa au: pieds, et il y aura des signes dans le so- C'vst sur cet endroit que les Juifs et plusieurs chrétiens ont cru quele je-
leil, etc., et alors ils verrunt le fils de l'hîomn:e qui viendra sur une nuée cernent dernier sa ferait dans la Vallée de Josaphabque les uns placent'verz
avec une grande puissance, etc. Cependant la génération passa et ces la mer morte, nu désert de Tlécuê, et d'autres entre les murs de Jérusalem
choses ne s'accumplireit point. . . il cet certain que Tite prit Jérusalem, et et le des Olives. Il y en a qui croient que la Vallée de Josaphat, qti
qu'on ne vit ni dc, ::ignes dans le. -toiles, ni le fils de l'homme dans les hr signifie le jugement du Seigndur. est symbolique dans le pro-
nuées. . . c'est ainsi que parl oltaire.l aussi bien que la vallée du carnage, vals concisonis. (Dom

On dit dans i'écriture, que Dieu vient, lorsquIl fait éclater son pouvoir,
csit en accordant quelque grâce extraordinaire, soit en punissant avec sévu- Josaphat, dit Bergier, signifie juge ou jugementi la Vallée de Josaphat
rité. C'est ce que nous allons prouver par les textes les plus évidens. était célèbre par une victoire que le roi de ce nom y remporta sur les enie-

Le Seigneur qui apparut à Abraian, lui dit, (Cenes. JS. v. 10.) je re- ms de s
viendrai vous voir dans un an, et Sara votre femme aura un fils. et 12., le Seigneur dit: je rassemblerai tois les peuples dans la Vallée de

On ne lit point dans Phistoire, que le Seigneur soit revenu l'annesuivant opiat, etc., leprophète ne parle que des peuples voisins et ennemis des.
voir Abraham ; on lit au contraire dans le ciap. 21. v. ., que Dieu vint,
ou visita Sara, pissant sa promesse.persuadés quil était question là d jugeent dernier, et qu'il devait

Joseplh dit ix Tsraélites: (Genes. 50. v. 23.) Dieu vous visitera; c'est- faire dans cette vallée de la Palestine. C'est une opinion populaire qui n'a
è-dirc il vous délivrera de loppression des Egyptiens. aucun fondent. . 2rlicle ccmmni9u-

Voila des venues, ou visites dle grâces ; voici des venues, ou visites de
pnliiition. Je visiterai les crimes de cette terre, (Levi, IS. v. 25.) afin
qu'elle rejette avec horreur ses habitans. Appliquez vous a visiter toutes les ARR1VIÉE DES DAMES DU SACRÉ-CCeUR.
natiuns. (J.-C. 58. v. (Î.) ne f.dc,' 2. îiiséricorde à tcus ceux qui coin-
mettent 'iliiiit Secundumw-niulinem ocris siao coru (J.-C. S di dernier sont arrivées en vevea,
15. v. 7): la grandeur des châtimens égalera celle le leurs crimes. dames du Sacré-Cour. Après avoir mis pied à terre Chez Monseigneur, et

Le Seigneur viendra dals les feux. et soi char viendra Çbi'lre comme la prié un moment à la cathédrale, elles se retirèrent inimédiatement c'ez les
tempóte pour répandre son indignation, etc. (J.-C. 66. v. 15.) visitatio su-oeurs de la d'où elles doivent partir pour leur destiaation -ul-
per Jacob (Osée 12. v. 2.): le Seigneur va visiter dans sa colère les d x tri-

èiisniaquée pa Jaciî.térieure, St. Jacques de l'Aclîigin.Iius ma-rquébes pazr Jacob. t
Dans le cours de la génération à la quelle T.-C. parle, les Juifs éprouvé- L'arrivée de ces dames religieuses est un heureux évènement pour n0tre

rent par les armées romainas une désolation i la quello nous ne voyons rien pays. Car les c-ceilentes Sours de la Congrégatien, dont le mérite et l
de compaizrable dans P'histoire. Désolation qui fuIt précédée et accomnéede omprabe dns 'hitoie. ésoatin qi .t pécéée t acomagnée dévoulement sont si parfaitement appréciés de nos compatriotes, ne pouvaient
de tanit de signes si mcrqués du courroux du ciel, que Tite déclara haute-
ment que ce n'était pas à lui, mais à Dieu, qu'il fullait attribuer la ruine de stifli à tous les besins. Un grand nombre de paroisses réclamaient en
cette malheureuse nation. Ainsi la prédiction du Sauveur a été parfaite-vain le boheur de les posséder. Aujourd'hui voici venir de puissantes aui-
ment accomplie ; pumique c'était une venue de vengeance et de puniiition qui haires qui, sans satisfaire encore à toutes les demandes, rendront du moins
en était Pobjet ; une venue qui levait opérer la désolation de la Judée, les besoins noins sensibles, et soulageront efficacement leurs sours d'un au-
ainsi qu'on lu voit dans les paroles de Jésus-Christ, rapportées plus haut...
(réponses critiques, tome 1. page 429.) tre nom dans cette Suvre charitable et commune de l'éducation des jeune

Y. m l filles. Tel est on effet le but de lInstitut des Dames lu Sacré-Cur. Queu-

Le prophète JToël, lit DPergier. annonce quatre grands é-nemenis. . Une qtue récemmeen t instituées elles ont déjà acquis on Europe une réputation t
armée d"étrangers qui devait venir et achever de dévaster la Juidée ;il est 0, grande et si bien méritée sous le rapport de l'éduication (les jeunes personnes,

nousrc ignorrn Pépoque, in(rssi plus partiuiiemen les Juifs.e .[le'.

se toute los familles nobles et disticntées veslent leur confier leurs en-
siiPvn, et geetl est lersujcitofn à r babylone qu retour de cette captivité et lms
bienfauits dlent Dieu voulait ensuite combler sonr peuple ; cinfin la vengeance fîn etlo ead om ngadéoe pu ~ ensprons
qu'il tirerait (les peuples ennemia des Juif, ire dCi chlace d'evol les stine dolve den Dames der Sacré-Ceur. Eu

D)ans les actes des aptec. 2. v. 16., St.-Pierre aipllie à la descente cnIet, daIns les hlautsscéé,dn e ecesd oddn e ail
du S.-Eprt ce que o avait i les faveurs que Die voulait ccorr s l es les o les ain

son peuple, et tics signes qtîi devaient paraître à cette occasion dans le ciel on, distir.uie aisémient une jeune fille élevée dans leurs maisons de celles quî

et sur la terre. De. Ilià psietrs pres (le l'église, et plusieurs eomr uJntaoeets, ont reçu ailleurs leur éducation. Il y a, nous dit-on, dcans leurs élèves 'oi

ont coniclgl que la pr'ophuétie dc JToëil i'avait point été accomplie dans toute îe sait quel air de distintion, de noblesse, îl modestie, de piété qui, joint
çII (.tenidue, art retour Lie la ca)tivité (le Biabylone ; qu'il Fallait par censé- .l une grde ai éscet ne connaissance prfate des usages du monde, fait

quent leuredonM oer us oti le sens.vo qui oet cru que ta ileée de J
s n ne q'on e prendraient pour des personnes dtiti autre a . oAussi dit-on cop-

les cirhonstJnëe, nusiei bien que véiaée valoé du carage àali conescioneis.t(Dom.

E sprit1 et à a'préèdicati(,Ilic le vaigile, ont pensé que ce qti est dlit du juge- iuiîienJent de ces religieses qu'elles sont spécialement distinées à élever

ment que Dieu levait exercer sr les nations doit* s'entendre e la fin dli les enfaris des hautes classes. is ces pieses et charitables dames, coenn-
monde etidujugement dernier ; conséquemaentý qu'il y am dans les paroles pour protester contre ces louanges q elles redoutent et roatrent à l'égval 2

due 1ro.,t Joe Seineu dioiiè: jen raspemblera. tousr les peupes dans Joal Vaced

Véritables accusations, et pour se mettre à labri de toute e e dorgeil et
bibile d'Avignon.)

Jime p;aîtrait plus naturel d'entendre ce qui est dit a, ;m'ambition, ouvrqent dans toutes leurs maisons cmtme classe grtuite pour s*

7rsets 30 et 31,' des signes qui parurent en Atndée au temps de la dernière pauvres; pour attirer, disent-elles, les bénédiction de Dieu sur elle s
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